Un Nobel pour le Giec by Simeon, Jacques
Éditorial
Un Nobel pour le Giec
Le prix Nobel de la paix pour le Giec, qui aurait pu envisager cela il y a encoredix ans ? ! Le mérite de cet organisme, exemplaire de plusieurs points de vue,
est ainsi justement reconnu. C’est aussi, par sa nature, un événement de pre-
mière grandeur dans la vie des services météorologiques. Même s’il va de soi
que seuls quelques-uns des membres de ces services ont participé directement
à la mise en place ou aux travaux du Giec, il demeure que l’attri-
bution du prix souligne à quel point le rôle présent de la com-
munauté météorologique est perçu comme positif en faveur de
la paix dans le monde. 
Mais le mérite ne suffit pas pour obtenir une telle récompense.
Le prix témoigne aussi de la place que les problèmes climatiques
ont prise dans notre société. Il manifeste leur importance mais
également le statut atteint par notre science dans les esprits.
Quelle évolution en quelques dizaines d’années ! Le temps où la
météorologie était l’objet, au mieux d’ironie, au pire de sarcas-
mes, est révolu.
Peuvent ainsi se sentir récompensés les chercheurs qui ont mis
leur science et leur travail au service d’une grande cause, mais
aussi tous ceux et celles qui ont su transmettre les résultats au
grand public. C’est bien une double démarche scientifique et
pédagogique qui a été mise en place avec succès. Le terrain était
déjà préparé, il est vrai. La présence de la météorologie dans les
médias est de plus en plus conséquente. Bulletins de prévision
télévisés plus nombreux, plus complets, mieux illustrés. Les situa-
tions marquantes, les événements sportifs ou sociaux sont autant
d’occasions d’entretiens avec des spécialistes. Et la problématique du change-
ment climatique, ses conséquences, se sont intégrées à un discours devenu
naturel.
De plus, les scientifiques, les pédagogues et les communicateurs sont souvent
les mêmes personnes. Délégués par leur organisme ou à titre personnel, les
météorologistes opérationnels et les chercheurs sont disponibles pour des inter-
views, participent à des débats.
Parmi les initiatives pédagogiques, nous ne pouvons, dans cette revue, passer
sous silence le Livre blanc Escrime, dont le dernier chapitre non encore relayé
dans La Météorologie paraît dans ce numéro. Notre rôle reste modeste, mais il
existe et se situe à un niveau de vulgarisation délaissé par les grands médias,
dépourvus, paradoxalement, de magazines de vulgarisation scientifique à cette
époque où domine la  culture de la fébrilité. Grâce à cette reprise, on ne peut
donc pas dire que la SMF n’a joué aucun rôle dans cet apport d’information
fondamentale. Engagée dans le Forum de la météo, réunion annuelle du
monde météo télévisuel, elle propose des conférences de vulgarisation.
Prolonger cette voie en la développant doit être un de ses objectifs essentiels
pour les années à venir. 
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